
Budapestre vonatkozó újságcikke1'
Szerző : .........................

Cím Q o / i  C C

m ,

-jacr Cv

Forrás :...... .-..’V/CV... L ................
L ICASICVTL

(Hely)

¿ ñ u ? .  4 ■

(Idő)

-

(Kot. v. füz.) (Oldali

Osztályozás

% O
 

—
D

Hely

Ido .

1* X ^ á j o ' 1
Személy

Helyszám

V  V  /»r. 09 ~~orresponüanóe politique
d e  B a d a n a s t

ment, et qu’il n’a pas assisté le pays en danger e t ia:re des rePr ^ hes au gouvernement, et ce qui se 920 
en péril, connue cela fut juré, mais qu’il l’a ï£ h e -paSS- \ne ^  eire e^use par des wnjurations corn-, 
ment abandonné dans les temps les plus dure r^ 1Ies oa imagl" T  065 affirmaftl0ns

L-archiduc Joseph qui fut' longteV s t r î  a h Æ  l o u S f  - f e s t o n
S . H2 S E £  S .1 UJ>;, ~ L aUl 5 . £ aÆ é bea“couP d’*-q!i’oii cherche à créer des excuses pour ses propresLa Hongrie est en proie à une griserie nationale, mis, comme chef d’armée, durantes guerre a cer-?U- • . , , - . -

et le nouveau gouvernement fait son possible pour tainement de grandes chances de devenir roi. Cto ^ '^em en is  qui seraient, sans cela, ineximsair.es.  ̂
naviguer d autant plus sûrement sur les ondes de parle encore de la candidature d’un prince anglais * a‘us?1 ‘3eni l.f PGUl e cf ̂ ..ne  ̂ 9ie ’ ,es H;6' 
cet enthousiasme. sans nommer un nom précis. La noblesse h é r é d S S f t • 1°UÎ'S, ° "  ces Péages eurent lieu dans la ville

Le terrorisme du gouvernement Bêla Kun, puis hongroise se jalouse mutuellemenfKet ne vient guère m eu^riersï^cm toe 'H?™ —Pu ? to ^e  ïu d e n ïïi-  l’occupation du pays par les Roumains méprisés et en ligne de compte pour le trône. meurtriers du ccm.e lu za , un au dem^u
haïs, qui ont iatt leur possible pour grandir encore I! est certain que le parti royaliste dispose de S v k c s^ — arrivé r d ^ r é s u h a ts  trc ï  sumrenan^s

f“ S* d°nt ,eS * "  "  “ B t<nd - ’« - h t  pas favorables à ces messilors du

LUtdS™ ?ert que ,’<qttip*ge ** dirigea réSOlUIWnt F * 6 *  h ° " T'  S ' f S ü t Â i  S s t t S f F r M r 'd ; ,  S k i e n t
C'est'aujourd'hui un fait presque certain que ta ren t. l i s  soci-üstes. qui sont « . r o n ^ w f ™ :  d t  A r  ’ l u u f e u r f f û t

monarchie sera rétablie en Hongrie, et non seule- Pétuels avec le cabinet, ne v o u d ra ie n t^ . hC  Î pS  S n3
ment le nouveau gouvernement, mais aussi des Fr an-part, abandonner sans lutte le pouvoir, à leurs ad- 'Ĉ ? pr0m^fiWri>Id,iinSraHirsl nafelcon
Çais et des Italiens, et'surtout les Anglais s’occu-versaires politiques, mais ne veulent pas, d’autre riais ^ l ’areassina” du comte Tkza’
pent à favoriser et à soutenir de toute manière la part, s’attirer 1’opprohre d’avoir soutenu un gouver- *J1‘ , " &aLC ‘ , 1S „„P ~ A 1 j -îî; -i „̂„1 Los,___ J ,  „—lu,.*- Lm L* ___IL.!,.------- ----souleva une grande sensation et put difficilementpropagande monarchiste. i temenf qui non seulement supporte en silence tous - ^ ' \ vpa LUIC ¥V

il est de bon ton, dans la jeunesse dorée de Bu-les actes de terreur commis par ses partisans, mais e p , ie™ . „ „• „„„„„«u ,, n,-
daoest de porter, en guise de leurs sentiments in-qui lui-même, ne s’est pas tenu à l’écart de pareils un 3°ur’ Hane
discutables, la couronne royale hongroise à la bou- agissements. acs se sautant de sa chancellerie dans
tonnière. . Cto peut encore excuser cette terreur, à son h £ ?Uf  F , , fyAltv„,_

Toute cette classe qui, durant le temps des Con-origine, en la considérant comme commise dans la 
seils ne joua pas de rôle en vue, se sent aujourd’hui chaleur de k  lutte, et en peut l’expliquer comme
de nouveau au premier plan, et promène ses con-une réaction de la pression qui fut exercée sur les ?- I^î«n+ % m irm r"
viciions, pleine de noble orgueil, dans les établis- milieux bourgeois et paysans, sous Bêla Kun. Mais à l’écart L’éauHibre1 d’un svsièmê
sements de nuit. Ce sont là, il est vrai, des pilhers foute justification manque lorsque, comme à Kecs- d a,„ uT-1.1 4+ ec “j®*
très décoratifs pour le parti royaliste, mais cepeu- kemet, tous ceux qu’on arrêta furent exécutés sans P aT la / or1ce des_ baïonnettes, est mdable,
dant ils sont supportés par la classe des fonction-jugement, ou lorsque le gouvernement assista sans Eas ?íus Sj i ld!L parCj
naires, très forte dans ce qui reste de la Hongrie, un geste a l’assaut et au pillage, en plein jour, dans de P ^ s> coups de main et q i  on
parce qu’une grande partie des fonctionnaires seles principales rues de Budapest ,de la rédaction enT̂ j ^ e PGur,.sen f r encoîe les renes.
sont enfuis des parties occupées par les Tchèques, du journal socialiste Népszava, et permit au peuple •adl,nm3Sp a^ on service des vivres doit aussi
les Polonais, les Yougo-Slaves et les Roumains, eide tout mettre en piècess à l’administration d’Az 9“.1 doivent, durant 1 hiver, s an-
soutenus aussi par la grande majorité de la popu- Est. il est à remarquer qu’après avoir permis à la w w f '  , ! T n 5 ,ÍU
latí on rurale . populace de se livrer aux excès pendait 2 heures { f1 « “ ®. ^

Dans le parti royaliste lui-même,- on n’est pas pleines et de se disperser tranquillement, un or-'re r»-f9 nrntifL oí+
encore absolument d’accord sur la personne du fu- de marche fut donné à la garde, et on fit garder les Vif °o \°n "
tur roi de Hongrie. Tandis que les uns afiirmenkmachines à composer réduites en pièces et les for- eÀf.ellent  ̂pa^n blanc, au prix de -  a 3
que Je couronnement de.Charles constituerait un mes brisées. Et c’est une indigne hypocrisie lorsque, Mal¿ ^  toutes  ̂ £  baïonnettes, les uniformes et

îs commissions de l’Entente, qui se contre-carrentlien indissoluble, et que, du vivant de l’ex-empereur le jour suivant, messieurs les ministres et M. le ^ at»-e . toutes ïes buionnettes, ¿es uniformes et
h -«--:» — A4- - --------  ---- *---- *—A J ~ '"lie se crurent obligés de cou-

les de regret aux événements *, ... , . . ,,
venu caduc par le fait que Charles a misérable- du dimanche et de se déclarer absolument désolida-j anS*ai? (lu.1 suneu.aient e. prote-
ment trahi le serment prononcé lors du couronne- risés avec ces actes.

Pour cela, et pour bien d’autres choses, on peut

aucun autre roi de Hongrie ne pouvait être couron- commandant de la ville se crurent obligés de con- u* AwrZhîî»*»*
né, les autres disent que le couronnement est de-sacrer de belles paroles de regret aux événements n ; ue.f/n u’ ies dejx mo..if.,s e s douze bateaux -on..— .o» t . a  —  r u „ .u .  _ n.. a:. „~i___t aL — ax~i___ i_________ 4. patrouilleurs anglais qui surveillaient et proté­

geaient le seul navire de guerre français qui se



trouve dans le port de Budapest, ont de nouveau 
quitté la ville et se sont rendus à Belgrade, pour 
de pas être bloqués parles glaces et se voir commu- 
nisés au cas d’un renversement du gouvernement 
par les communistes. Les Anglais semblent donc ne 
pas teiîîr la situation comme absolument sûre.

Actuellement, le gouvernement négocie de nou­
veau avec les socialistes, et il ne sera vraiment as­
suré que s’il obtient une entente avec eux

Les affiches apposées à tous les coins de me. et
qui crient au passant : « Non, non, jamais ! », nous 
montrent la Hongrie abattue, telle que la Conféren­
ce de Versailles la morcela, ou encore.c’est un pay­
san hongrois, tenant sa patrie dans ses bras et la 
défendant contre les vautours voraces. Des affiches 
anglaises de la « Fédération of the Priends of Hun- 
garia » montrent Je pays sous sa forme actuelle, 
allant à sa perte, et portent cette inscription : « En- 
gland, you lift them up ! »

Les Roumains et les Tchèques, à qui échurent 
les principaux morceaux de la vraie Hongrie, s’oc­
cupent à faire de leurs nouveaux sujets des Magyars 
enthousiastes. Ce à quoi les Hongrois ne parvin­
rent pas à obtenir durant une domination de presque 
mille années : rendre la Slovaquie magyare, les 
Tchèques y ont réussi en peu de mois, grâce à leur 
administration et aujourd’hui la plus grande par­
tie des Slovaques veulent secouer la domination 
tchèque et retourner à la Hongrie. Il en va de 
même pour les Roumains qui souffrent encore bien 
plus que les Tchèques du fait que, par suite du 
grand pourcentage de leurs analphabètes, ils ne 
peuvent trouver de fonctionnaires appropriés pour 
l’administration des nouveaux territoires. Or, com­
me ils ne veulent pas collaborer avec les anciens 
fonctionnaires, ils créent un grave désordre dans les 
nouvelles provinces, où ne fonctionnent ni les éco­
les, ni les chemins de fer, ni la justice, ni ¿’admi­
nistration locale.

L’Orient, — dans le mauvais sens du mot, — s’est 
sensiblement rapproché de l’Europe centrale.

L’irrédentisme, en Roumanie et dans le Banat, 
comprend les Allemands (les Saxons et les Souabes, 
oui y furent amenés, au XÎVe siècle, par Louis-le-. 
Grand), de même que les Magyars et une grande 
partie des natifs roumains.

Les Tchèques ont les mêmes agréments en Slo­
vaquie. Il n’est donc pas du tout surprenant que, 
dans l’armée nationale magyare, il existe une lé­
gion ̂ slovaque, formée par les volontaires de natio­
nalité slovaque qui veulent reconquérir la Slovaquie 
pour la Hongrie.

Un plébiscite non influencé dans ces territoires, 
— mais non pas comme celui qui eut lieu en Slova­
quie, où, partout où cela était nécessaire, des divi­
sions tchèques volantes parurent, au jour du vote et 
créèrent une majorité factice, —■ un plébiscite non 
influencé amènerait de l’ordre et de la certitude dans 
la situation.

Mais Paris est si éloigné de Budapest, qu’on y a 
une représentation tout à fait vague de ces contrées 
retirées. Aù Palais du Danube, à l’Hôtel Ritz et au 
Grand-Hôtel de Hongrie, les missions de l’Entente 
vivent brillamment. La population de Budapest les 
admire, et ces messieurs ont, sans doute, le senti* 
ment qu’on vit très bien ici.

Et l’Angleterre veut une Fédération danubienne, 
une Hongrie forte comme ouvrage _ avancé anglais 
en Europe orientale. Et les Français veulent une 
grande Tchéco-Slovaquie, et les Roumains une 
Roumanie puissante, et chaque Etat tr aille de son 
côté, ouvertement et en secret, et soupçonne son voi­
sin. Et les Magyars sont pleins d’enthousiasme na­
tional, et ne se dissimulent pas, dans leur griserie, 
qu’ils tireront les marrons du feu pour l’Angleterre.

Partout, c’est la même chose : « L’Entente ne 
s’entend pas. >• - . Eft T\ »


